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SANS NAUSSE 

IA SITUATION INTERNATIONALE 

La leçon de Genève 
Malgré l'éiéuitut de confiante qu'inspire 

il. Briand e t l 'ardeur a res laquelle, depuis 
s»n retour à Oes t r e , il »'p>t prodigué ru 
efforts persuasifs, l'impression peut-raie c-t 
qu'on se trouve bien éloigne- d'un rè;.-ieiuont 
a. l 'amiable. 

Pour bien se restera compte de la poi.Mic 
des oppositions attctnaBuee, il aet bon de 
reprendre le •t*ew»n» de? disculpions de l.i 
dernière aeuuare*. l 'unnis il Malt à i>rij\oir, 
la Commi^icn jiolltbjue u bien, il e>t «tut, 
Toté l'aduii-sion de i 'Ailemn;nc. La procé­
dure normale voudrait, après cela, que l'As­
semblée fût n.i*-U'- à se prononcer sur cette 
admission et «pie U - deux tiers de.-, voix se 
déclarassent fa\ .-raPic-. 

Mais eu que demande l'Allemagne, ce qui 
lui a étô pronii: a l - r a n i » , ce a quoi le 
pacte lui-inèuic é>i»i •iiberdeaaé, c'est 
qu'un sièee perUMB.nt lui ••>!! attribué dans 
le Conseil. oi<c«Ni csi l'affaire du l '-m-ni et 
non plus de rJaaatuabl i : Il su l i i que celle-ci 
approuve ensuiV la il -i-'n du CoaaiU à la 
majorité des roU. 
l 'unanimité des rata i 
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Locsrno. L'opiu. in br'rannlqiie rj'.tl redoute 
per-de«sus tout qu'en a 'eatraal pas I la 
S . D . X . l'Allemagne a< r-uietto ea question 
ea qui a ètf- T>-^U .". ÏA* arao, >'cst rangée ni 
majeure T'artio derrière l'Alleiaagnc. l.a 
Suède a fait le Jeu de l'AlWcaagae en i i n " . 
q an t les aalaxtuoe déaserrataauts el les 
droits de l'Assemblée (-outre tout étarjtsse-
jnent du Conseil qui créerait des siégea per­
manents pour d'autres que l'Alleuj %gm•: 

Si la Pologne eut été seule en eatsse, ra 
n'aurait pas eu trop grand mal il s 'arranger. 
S a c s llnté-rêt eomaaua, tout indique* qu'elle 
aurai t la raison de »e contenter d'un si-Vo 
provisoire nouTeau. Ce siège lui serait at tr i­
bué immédiatement et les membres «lu Con­
seil s 'engareraieut à eu appuyer le îvuou-
vellement pendant une période d'au moins 
six années. De ta part, donc, il n 'y a pas 
d'obstacle et c'est pourquoi ou a parlé si peu 
d'elle. 

En revauche, on • beaucoup parlé de l'Ks-
pagne et du Brésil, ,1 qui des promesses pré­
cisas ont été faites de longue date, qui se 
raclassent des servie, s rendus et qui, repré-
esatant . en dehors d'eux-mêmes, plus d'une 
moitié .la Non --élu- Monde menacent, si satis­
faction ne leur est p ; , s donnée, soit de mettre 
letrr veto a i'adialsssea da l'Allemagne dans 
le Conseil (ni l'un ni l 'autre, en effet, ne 
figurent parmi les signataires du pacte, de 
IiOCarna), soit de quitter Ha Société des 
Nations, ce qui laisserait celle-ci singulière­
ment affaibli". 

A coté de n- : - , ' ; ' -»" et da aVisH, M peut-
être derrière eux, les Inspirant et er-eoura-
s-eant leur réelstancr, apparaît encore l'Italie. 
dont la retenir1 de Jouet désormais i;n rôle 
de premier pi.-n et manifeste sur tous P-s 
points : dans les Balkans, par sou accord 
dlhler a rec li Yougoslavie et ses négocia­
tions a rec la Grèce; en Europe centrale, par 
ses récentes déclara tiens au sujet du Tyrol, 
par ses actives démarches pour empêcher le 
rattacher.ont érestajai de l'Autriche a l'Ail--. 
magne. 'font m Jeu d'influence--, tout un 
syetème d'éqailibre s'est, dessiué auteur de 
Ce nouveau centre de gravité. 

Veto de li t a t é a \ la création de tout 
Siège permanent qui ne serait pas celui de 
l'Allemagne. Veto du BrésB, de l 'Espagne ou 
de l'Italie a l'admission de l'Allemagne dans 
te Conseil ai elle n'était accompagnée de la 
création de nouveaux sièges permanents en 
faveur du Bré^'l. da l'Espagne et <1e la 
Pologne: tels .-oi.t les deux: termes entre 
lesquels la Société de- Nations était acculée 
a djoisir. 

Avant de patmettre au Conseil d'élaborer 
«ne transaction. l'Allemagne, avec ton 
Incommensurable oigtieil, veut imposer sa 
«otanté et le droit ,le déposer du tor t de la 
Pologne. Ce coup ,] r, théâtre pourrait avoir 
«Ict econséquentes incalculables», ce sont 
las propres termes do M. Briand. La ra ix 
mondiale est remise en question. L'esprit de 
Locaxno n'est-il donc qu'une douce chimère? 

Certains irréductibles vont voir en cette 
expérience U faillite de la Société des Na­
tions. Son svenir, en effet, serait gravement 
compromis, si Ton ne trouvait pas un terrain 
d 'entente, mais jusqu'à la dernière minute 
• fant eapérer une issue heureuse. 

S)n tout cas, il y a lieu de tirer une leçon 
Bee événements de cette semaine. Nous 
frayons combien est précaire cette belle har-
Baonle qui araaMe eatere» er t re les nations, ti 
ea est dont r a i e s I t aUsa i a ourraueier ne se 
laissera Jamais fléchir. L'Allemagne o t Bien 
de celles-i». 

Les députés seclaUstee peuven» trouver 
tel a a sujet de réSastsa. ÎU feraient bien de 
tet irar leur prepr.siiion t w i a t m i relative a 
| a diminution de-, , r-.Iiis de la défense na-
|1aua!e. 

Jean REBOUX. 

L'expédition polaire 
du capitaine Wilkins 

Ln accident mortel 

Londres, l s mar-. —- D'après un radio-
f t amme de Tairbonks (Alaska i, on annonce 
que les derniers préparatifs do l'expédition 
d u capitaine Wilkiu*, dans les réglons polai-
tes , ont été manrués par un accident tra-

rie: le Journaliste at taché à l'expédition. 
PaJmer Hutehlnsen. a été 1ué ce matin. 

| | a été bappé p.ir l'hélice i\- ]:,vin„ au 
moment où celle-ci était m u t en marche, et 
fiP* aîrt. 

AU MAROC 
DANS LA ZONE FRANÇAISE 

Fer, 13 mars. — Aujourd'hui, un groupe­
ment de troupes légères pourchassant * un 
djich, a at taqué et pris un villago chez les 
Bcni Zeroual, tuant quatre Riffains;. Nos 
troupes fout partout preuve d'un bel entrain. 
l.ej tribus raillées nous demeurent ferme­
ment, attachées, a t tendant certaines reetiti-
earUaan de notre front, qui les mettront 
c- mplètemeut I l 'abri <les tentutives rlf-
faines. 

DANS LE SLXIELR ESPAGNOL 
Ijarache, 13 mars. — Le général Uiquelme 

î déclaré que la dernière opération a dure­
ment châtié l'ennemi qui cherchait par tous 
les moyeu* à soulever les villages soumis 
au niaghzcu. Il estime que cettu opération 
aura uuo excellente répartasskm dans tous 
les douars de la région .-ouinise. •[ fait 
l'éloge de;» troupes indigènes qui ont. péné­
tré sur une profondeur de dix Kilomètres ruir 
huit kilomètres de front, o.ius une région 
Insoumise, où étaient roBccalrès de forts 
ucntrsgeats rebelle*, 

e 
La défense des tîroits des mutilés 

Faai*, l'> mam. - - M. Pierre IsevaL minis­
tre de ai Jaatiee, vieat <i'.-'-Ire- er d»s instruc-
t.ioixs aux premiers présidents des Cours 
d'appel pour que soient signifiées et exécu­
tées, drertrêaM atyauta1, les deaisions des tri-
hnnaux do petu-ions eoneernant les mutilés 
et pour que la roprc.-entatiou de ceux-ci par 
leurs avocats d a n les procès qui le,-; intéres-
neal, .-oit asaarda evas lautes les garanties 
.,-.- raMes. 

«. 
LES MONNAIES BELGES 

RETIRÉES DE LA CIRCULATION 
Parle, 13 mars. — Le public est informé 

que lex monnaies d'argent belges énumérées 
i-iaurès. dont lo retrait de la ch-culat.icn avait 
été Bxé aa .';i déeemava dernier, contlaoe-
roal .i Wr« acceptée a par Isa eatsaea publi-
• ,!:• s i::>on'.iii ::1 iP' mbre 10-t i : Krns de 
r, fraae«, I reMgde da LéapaM 1" et de 
LV.pold II, portant un millésime antérieur 11 
1 sus; <-t j.iè.-.'s de 3 francs, 1 franc et Û0 
centimes I l'efflgle de I ilspnld IL 

LES CHANGES 

UVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

VLNDRKDI SAMEDI 

133.28 133.95 
27.38 27.54 
124.40 124.90 

La journée de huit heures 
M . D L R A F O l i R 

E S T P A R T I P O U R L O N D R E S 
Paris, 33 atarr. — IL Durai'our, ministre 

M. DLRAFOI R 

du Ti'àvaLi. aecompa^nc <le ^L Tiquenard, 
diredtMur du trava.il, et de M. Beaujruitt*. 
chef de son sc<-rétariat partieajier, M remU t 
à Londres où il doit aamter à une conférence 
internationale relative à l'application do la 
journée da huit aeawan, a qaéttê Parts e* 
matin, à la gare du Nord, par Je ropido de 
10 heures. 

Déclarations du ministre 

Paris, 13 mars. — Ce matin, avant « m 
d«part pour Londres, M. Durafour, mindstro 
•Ou Trava.il, a fait la dédarKition suiv^ante: 

« La conférence de Ix>ndres oou.sit.it ue. de-
jiuis la siamaturc du traité de paix, l'acte 
international le pliu imporiarit qui ait été 
tenté oîans Perdre deu pafoeaaM aaaadaa. 

« Le t>roléBaa-La.t <le. tous les grajids pays 
attend, non eaus augoi-sc, les î^ésultata des 
entretiens qui vont s'engager. Tout l'effort 
nrolétarien per*ilairrt de lommos aumées, parait 
conditionmô par l'attitudo que prendront les 
puissances au re?ard «le îa convention de 
Washington, adoptée dfjft pas1 la Chaaaadi 
française et par la Chambre belge, mais qui, 
ni eu Allemagne, ai ea Angleterre, n'a eu -ore 
reçu un commencement d'exécution. » 

Les travaux de la conférence, dont le début 
est fixé ù lundi prochain, se prolongeront 
vraisemblablement, pease-t-on, pendant qua­
tre ou cinq jours. 

• 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
M. Chiappe est nomme secrétaire général 

du ministère de l'Intérieur 
Paris, 13 mars. — M. Chiappe, tout en 

conservant la direction de la Sûreté géné­
rale. e«t chargé des fonctions de secrétaire 
général du ministère de l'Intérieur. 

M. Mariou. rédacteur priuoipal .1 l'admi­
nistration centrale, est. nommé chef de cabi­
net du secrétaire générât 

LES NÉGOCIATIONS DE GENÈVE 

On recherche quand m ê m e 
un terrain d'entente 

Genève, 13 mars. — Le premier résultat 
du rejet par l'Allemagne dps propositions 
conciliantes de M. Briand et de ses collègnes 
aura été de refaire presque instantanément 
l'accord dans le Conseil et dans l'assemblée 
pour faire face au péril de la «situation. 

Le premier mouvement de stupéfaction 
passé — le mot est de M. Briand — les 
membres du Conseil ont. envisagé avec s a m -
froid toutes les coaséquyees possibles de 

(Wid? WarU r'aMM). 

M. MULLO FRANCO 

ambassadeur da Brésil à Gcnèic cl qui sollicite 
un siège pour son pa\>s 

l 'attitude adoptée par les représentants du 
Reich. Le chef du gouvernement français 
avai t dit qu'il avait fait à la paix toutes 
les concessions' possibles et qu'il n ' irai t pas 
au-ldela\ 

(Quelques heure* après, sir Chamberlain, 
qui avait reçu la réponse du chancelier 
Luther ot avait eu l'occasion de dire a celui-
ci, eu termes énergiotiep, ce qu'il en pensait, 
déclarait publiquement que toute conversa­
tion nouvelle avec les Allemands étai t 
devenue inutile. 

La riposte à l'attaque allemande 
Des ce matin. la plupart, des membres 

du Conseil. M. 1 nden étant, au lit, malade, 
se réunissaient autour de JL Briand e t sir 
Austeu Chamberlain, et le Conseil, divisé 
hier si profondément. t>e trouvait unanime, à 
vouloir défendre la Société d<>s Notions 
contre le danger créé par l 'attitude alle­
mand'-. 

Il reconnaissait que deux de ses membres 
(pii ont signé le pacte rhéuan sont allés, 
dans la journée de vendredi, il la limite des 
concession*, eu taisant â l'Allemagne le 
sacrifice de la création immédiate de deux 
sièges permanents. Puis il t irait de la ré­
ponse intransigeante de l'Allemagne les 
conséquences. Cette réponse a créé, à n'en 
pas douter, une situation nouvelle. 

En posant, a son entrée dans la S. D. N. 
des conditions inacceptables du point de vue 
de la communauté universelle, l'Allemagne a 
délié »e* interlocuteurs d'une partie, pour lo 
moins, des promesse» qui lui furent faites. 
En particulier, l 'attribution immédiate à 
l'Allemagne d'un siège permanent au Conseil 
ne peut plus être considérée comme 
l'accomplissement nécessaire d'une de ces 
promesses, et puisque le Iteich pose des 
conditions a «son admission, lo Conseil se 
trouve autorisé, lui aussi, a poser les siennes 
en toute indépendance. 

Les hypothèses en présence 
Auss-i esl-il iMis.-ilile que dans ces beufea 

prochaine-. le> dirigeants du Reich se trou­
vent eu préseiice de ce dileiii'iie: Ou bien 
accepter la solulie*: de conciliation qui leur 
a été présentée hier ou toute autre qui 
serait conçue dans le même esprit, ou bien 
se trouver eu présence d'un ajournement de 
toute création de sièges permanents ou non 
permanents, même au profit du Reich. 

Il existe, il est vn»i, une troisième hypo­

thèse. KUe eeasisterait .;i sOnteUro l'AUeaja-
gne dès maintenant daas Itisseiublée et 
dan* le Conseil et d'ajourner ;'i la rrssiaai 
du Conseil de juin tente autre candidature, 
mais après que (des assurances formelles 
auraient été donuéos imr les représoutants 
du Reich. L'assemblé-e pourrait déléguer 
au mois de juin les pouvoirs? nécessaires 
pour se prououcer sur les candidatures de­
meurées en suspens. 11 n'y a lit qu'une idée 
de transaction; •"autres peuvent surgir 
encore dans la courant de l'après-midi, en 
aaaace secrète, pour délibérer sur la situa­
tion. 

Les négociations continuent 
fie toutes manières, ie lil des négociations 

n'est pas wifièrement rompu. Dans toutes 
les .i.'l'gTifi -ns, on est a la recherche d'une 
transaction e t le vicomte Ishii e t M. Rênes 
ont été chargés par leurs collègues du 
Conseil de trouver un nouveau terrain 
d'entente. 

L'émotion en Belgique 
Déclarations de M. Vandervelde 

Tons les milieux politinïuea témoignent de 
l'émotion lia plus vive, à la suite de la crise 
qui vient d'éclater à Gênera, On sait que la 
politique boigo eivait toujours fa.it confiance 
à la S. D. N. e' qu'elle lui avait toujours 
sacrifié ses intérêt-, îr.ênie lftj plus directe, 
même quan i ces sacrifices favorisaient l'Alle-
niapne. L'intrlins-geom-e de colle-ci fait 
écrouler les demie:s rêves, les dernières espé­
rances de ceux qui roula irait coûte que coûte 
faire fond sur la conversion du « Reich paci­
fique ». 

Voici kles déctaitsWoM faites, samedi inotiri, 
a un confrère à Genève, par JL Vandervelde: 

« La situïtfnon, ûv-oulcstableanent., est grave. 
Toute candid'atuie à un siège permanent au 
Conseil se heurte au refus vie la. grande majo­
rité de rassemblée-. 

« Le fiège provisoire de la- Pologne serait 
assuré en septembre; mais le mtoique de con­
fiance des opinions publiques en France et en 
Pologne à l'égard du gouvernement allemand 
exige ûapérieuseman't qu'uno décision favo­
rable à la Pologne intervienne à la présente 
session, tandis que les susceptibilités de l'opi­
nion allemande empêcheront l'élargissement 
immédiat du Conseil. 

« On se refuse à croire que oea mtefenfantôiis 
mettront en péril l'œuvre de la S. D. N. 

<( Le gouvernement belge a dit qu'il verrait 
désagréablement des puissances- politiques 
moindres que les titulaires actuels des sièges 
au Conseil recevoir un àège permanent. 

« J e fais, conclut le ministre, tous mes 
e Sorts pour que les diverses déie^aation* — 
y compris les Allemands — peeonoaissent 
que la Pologne peut occuper immédiatement 
un siège aoa Terminent au Conseil. « 

L'impression en 'Angleterre 
Londres, lil autra, — Daas les milicnx bai-

fcinniques bien informé-, on considérait que Ja 
situation créée à Genève, par le difEérend qui 
s'est accusé hier, e=t, sans nul doute, 6erieu.se, 
maris on se refusait à i'cmi.-jger d'un point 
de vuo complètement pessimiste. 

On estime, en effet, que tant que les repré­
sentants des nTKenx intéressés resteront à 
Genève, on peut nourrir l'espoir d'aboutir ù 
un résultat satisfaisant. On fait remarquer, 
par nilleors, que ai le Conseil de la Société 
des dations se sépare sous avoir alimis l'Alle­
magne, les Uraités de Locavno ne cesseront 
iplas d'exister, mais leur application restera eu 
suspens, car ils ne doivent jouer que lorsque 
l'Allemagne sera, membre de la Société des 
Xations. 

L'ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE 
La deuxième séance plénière — Un hommage 

à la mémoire de M. Léon Bourgeois 
Genève, 13 mars. — L'a-ssembléc extra­

ordinaire de la Société des Nations a tenu, 
<•<* matin, nue deuxième séance pléuière, sous 
la présidence de M. I>a. Costa. La première 
partie do Ja. séance a été consacré il un 
hommage rendu à la mémoire de M. Léon 
Bourgeois, par M. L'rrutia (Colombie), qui a 
pris l 'initiative de cette manifestation. 

Le président, 51. Alfonso Costa, adresse 
ensuite, en son nom personnel et au nom de 
rassemblée, -un hommage ému à la nié-
-moire de Léon Bourg-ois. auquel s'associe 
51. Briand, pré-sident «lu Conseil. 

L'assemblée )«sse ensuite au deuxième 
objet de son ordre du jour: prévisions bud­
gétaires suppk'meutaires pour 1H26. Dans 
la dcmrèro partie de sa eéa'nce, l'assemblée 
extraordinaire de la S. D. N. a voté les pro­
positions de t»a commission, tendant à la 
construction du nouveau siège de la Société 
dM Nations, auprès du nouveau palais du 
Bureau international du travail. 

CEUX OUI DISPARAISSENT 

Mgr Bouquet, éveque de Chartres 
Chartres, 13 mars, — Mgr Bouquet, évêqne 

de Chartres, eat mort subitement, cette nuit, 
ù l'âge de >i7 ans. 

Ordonné prêtre en 18<ï|, 5Igr Bouquet fut 
•aecCKSivemenl professeur à la Faculté de 
théologie d-e Palis, administrateur de l'église 
di- la t e t a w a e , aumônier du lycée Paint-
Louis et. érèque de 5Iend*. Il avait été 
nommé a Chartres en 1806. 

Le vice-amiral Philibert 

Paris, 1.1 mars. — On annonce la mort à 
P a r i s à Vite* «le 78 ans, du vice-amiral Phi­
libert. 

Il é lu t né à Besançon, le '21 février 1848. 
Kntré au -ervice en 1864, il avait été suc­

cessivement lieutenant de vaiaseau (1878), 
contre-amiral (1904), et avait commandé, en 
1907, la division do cuirassés franjais au 
Maroc 

M" ' Gabriel Fauré 

Paris, 13 mens. — M™* Gabriel Fauré, 
veuve du grand musicien Gabriel Fauré, est 
morte ce matin, à Paris, à l'âge de 70 ans. 

Elle était la tille du sculpteur Frémiet. 
M. Paul Seippel 

Genève. 13 Mars, — L'écrivain suisse 
connu, Paid Seippel, professeur à l'Ecole 
pohtiechuiique de Zurich, est mort ce matin, 
à Genève, 

Mme LAMBRINO ET SON FILS 

CÏTid» World photos). 
Une récente photographie de la première 
jemme du prince Carol Je Roumanie. On lait 
que M°" Lambrino réclame dix million* au 
prince et que le procès »e plaidera à Paris. 

Voir, page 2, nos DÉPÊCHES 
de la DERWÈRE HEURE. 

LE CINQUANTENAIRE 
DU CERCLE MILITAIRE DE ROUBAIX 

Le Cerole Militain 
"Od% à ses nu mbre-, 
tique. 11 t'est BSMII 

tranquillité e»-t synonvme de — a j a h p a 
Sous la direction avisée et dévouée de sa Com-
D)is.-non, ]e Cercle poursuit brillamment r . 
«•arrière. I l comptait bO membres avant la 
guerre; sou effectif atteint maintenant 220. 

La réunion familiale d\iujourd'iiui a, certes, 
pour but de se réjouir de ces heureux ré»ut 
ta ts ; mais k s officiera auront sûrement un 
souvenir ému et reeoauaissaiit pour leurs 
anciens décédés ou morts au champ d'honneur. 

r.n compulsant les doccimenu liai lui vien : 

nent du colonel Despature-, !..- . umiuambmi 

L t LlUUTtNA.NT-COLONEX DtSPATURE 

concours de l'Orphéon des Anciens Combat­
tants. Eu outre, les artistes de Ja Tournée 
Baret joueront l'Oucideut, do Kistemaekers. 

Chaq'uo année, le Cercle Militaire réunit 
ainsi ses membres et leurs famille?, et c'est 
chaque fois uuo joie pour les ofliciors de 
retrouver leurs camarades du combat et de 
régiment pour les plus jeunes. 

La fête organi.-éc aujourd'hui, revêt un 
eai-jctère plus solennel, car lo Cercle Mili­
taire de Roubais atteint l'âge très vi'-ncrable 
do aaufUueJto aaoaea. Fonda le 1 " avril 1870, 
il eut pouir premier président le capitaine 
Florin. Au capitaine Florin & succédé le 
regretté capitaine Dénatures , promu succes­
sivement ensuite chef do batnillon, puis, le 
4 août 191-1, lieutenant-colonel. Lo comman­
dant Robyn, qui préside maintenant avec tant ITluio XÏM&kïna) 

L E CAPITAINE JEAN DESRUELLLS 

Kob\u a trouve, sur un côté do son dossier, 
ces mots au crayon bleu: « iNotez, s. v. p., 
qu'a* 1020 il y aura le cinquantenaire À fêter. 
Pensez à moi ce jour là. » 

Certes, aucun membre n'y manquera. Le 
colonel Despatures fut lo grund animateur du 
Cercle Militaire. 2djais ceux j , qtd il a trans­
mis le ilambeau, les Robyu, les Desrueilts, les 
Gibon et les autres membres de la/ Commis­
sion, se font un devoir d'en entretenir la 
flamme, l is servent aussi la Patrie pendant 
la paix, comme ils l'ont servie pendant la 
guerre: do tuut leur cœur. 

Rappelons quo la soirée commencera à. 
S heures (heure militaire), sou- i,x pr&idence 

L E COMMANDANT ROBYN 

président du Cercle militair*. 

«l'activité et de dévouement aux destinées du 
Cercle MiliCu-ire, a v-ucrédé en 1020 nu colonel 
Dénatures . , - , 

f^i Commission se compose actuellement do 
MM. les commandants Kobyn prés ident ; 
Doldalle, vice-inésident, et AVibaux: des capi­
taines Dubrullo, vice-présideut ; Desruelles, 
secrétaiirc; Browaves; dos lieutenants Applin-
court, Boittiaux, Gibbon, trésorier; Popeiier, 
Cuvelle, Debuione, secrétaire adjoint. 

Les premiers statut* ont été approuvés p«r 
le général de Guiuy, qui commandait la pre­
mière brigwie d'infauiterio et les subdivisions 
de Lille et «le Valeno.onues. t'es statuts, rema­
niés en 1SS1 et 1909, ont fait, à l'assemblée 
générale de 1935, l'objet do nouveUcs modi­
fications. 

lie but de cette organisation, dit lwirficle 2 
dos statuts. « est de procurer aux officiers 
l'occasion de so connaître, do rft serrer les 
liens de camaraderie qui doivent les unir... » 
Ce but, i coup sûr, esit a t te int Ou dit qu« 
les peuples hoiu'cux n'ont pas d'histoire: il 
doit en être de mémo des assoeialtions où, 
comme au Cercle Militaire, la bonno IharmonBe 
a tou.fours été «le règle. 

Ce serait une erreur de croire que cette 

M. MAURICE CIBON 

de M^ la péuérail Lacapelle, «immaedant 2a 
I " Corps d'armée 

Les assistant* sont priés do prendre place 
dès la première sonnerie Les portos de fcs 
salle seront lermdes pendaut les exécutions. 

Le pillage 
du Paris-Belfort 
AGARO EST DE BONNE TRISE 
l'aris. lo nn.is. - - L*eauadM men'-e par 5L 

Charpentier, «-umniissairc de police, et l'inspec­
teur Clavel, du contrôle des recherches & la Sû­
reté générale, n'a. jeeaa'iei, apporté aucuns 
preuve de la culpabilité d'Agaro, le cambrioleur 
italien arrêté, et que l'on pouvait croire- être 
l'auteur du pillage du fourgon postal da rapide 
Paris-iBelforf. 

Le malfaiteur p.-t r«vpndaiit de bonne prise. Il 
était l'un des principal!-,- uvinhros d» la bande de 
cambrioleur- qui ep.'riii dans la réataa de Mont­
morency. 

D'Asaro ne i eH p.i- u.'parii de «sa mutisuie 
et a élud-- !••- répeaves I fautes 1rs «gestions qui 
lui éiaii-nt posi-i - sur l'emploi de »ou temps du-
i-aut las joins «pli araeaaarsM aa suivirent celui 
où le vol des chèques aeeaaaa fût commis. 

La brûlure «jue porte au pied gauche d'Agaro 
sera examiné par le docteur Paul, médecin lé­
giste. 

D'autre pirt, 51, Charpentier a, dès son retour 
n Paris, effectué eue nouvelle perquisition A 
l'iifitel que tenait, 11, ru-: Hisson, la femme Css-
turnetti, arrêtée comme «omplice dos cambrio­
leurs. I, a découvert de nmnbreoz objets prove­
nant «ie vol- et «pli avaient échappé aux pre­
mières perqui.-iiious eati-e uiiires, une malle rem­
plie de lingerie et un fusil de chasse de marque 
b?lgc. Sur chaque canon un avion est reproduit 
en gravure. Les policiers comptent sur cette 
particularité pour retrouver le propriétaire de 
l'arme. 

D'Agaro a rependant consenti à dire qu'il avait 
séjourné, du 24 au 28 février, dans une ville de 
Champagne, mais il n'a pu fournir aucune indi­
cation permettant de retrouver l'hôtel où U était 
descendu. Selon ses dires, c'est dans cet hôtel 
qu'il se serait brûlé le pied en renversant uns 
cuvette remplie d'eau bouillante. Iles vérifica­
tions vont être faites dans la vi'.le désignée par 
le malfaiteur. 

51. Louis d'Ara™, habitaut Trêves, fror,, de 
l'Italien arrêté « IlomUly-sni -Seine, a été inter­
rogé. 1J a déclaré que son frère n'a pas pu ion-
mettra le pillage du rapide, car, arrivé le - fe> 

vrier à Roniilly, i| avait tr.iv.nli-' connue ouvrier 
BUMjea deux jours après et jusqu'au inument da 
son arrestation, notamment le:, °> et -26 février, 
ches M. Jongla, entrepreneur. Il a ajouté que* 
jamais ton frère ne lin avait parlé d'une brûlure 
au pied, et a remis à la gendarmerie nn certificat 
du patron qui l'a «u à son s-ervice. 

e> 

M. Flaissières conspué 
par les employés municipaux 

de Marseille 
Marseille, 13 mars. — A la séance publi­

que du Conseil municipal, 51. Flalssiftres, 
maire-sénateur, a déclaré que 51. Bsjlet , 
adjoint, donnerait mardi prochain connais­
sance do son rapport eur l'augmentation des 
traitements des emploi «-s municipaux.et.de 
l'indemnité de surveillance qui sera accordée 
aux membres de 1 enseignement public. 

Aussitôt, les employés municipaux pré­
senta «>ut quitté la t-all«', et se sont livré* a 
uuo manifestation bruyante contre 51. FJ-ai-
sières, cr iant : a Démission: Démission! » 

La police les a. dispersés. 
• • ' 

Faux marquis et faux prêtre 
un escroc e»t arrête 

Taris. 12 mars. — La esërr judèùaire a ar-
rêtC, rue de lQippedronje, i Boraaaaa, oft il lo­
geait depuis peu, un recrée qui se disait marquis 
de Blossec et prêtre HbreX'eerroe portait la sou-
une et avait fait de nombreuses dupes dans le 
monde catholique où on lui confiait des objets 
d'art, tableaux, pour les vendre, et dont on n'en­
tendait pins parler. 

L'escroc avait été identifié avec on certaiu 
Joseph Loquay, 59 ans, originaire de Coiet 
(Charente-Inférieure). 

Après l'avoir pris de haut arec.les policiers 
venus pour l'arrêter, l'escroc dut entrer daas 1a 
voie des aveux. 11 a été érroué an Dépôt t la 
disposition de M. Franck, juge d'instruction, qui 
a reçu de nombreuses plaintes de ses victimes et 
notamment de Ml'e Barey, qri commandite le 
«Bon Théâtre*, de Tasir.v. 

Loquay était recherché depuis cinq an* par le 
Tarquet de Saintes pour des actes qu'il avait 
commis quand il était profasseur dans un» fcola 
libre ds cette Tille. 
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